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La Parole met en marche vers la joie 
 

Etonnante et bouleversante rencontre de deux futures mamans : 
Marie, la jeune vierge, et Elisabeth la stérile aux cheveux blancs ! 
Rien n’est impossible à Dieu a entendu Marie. Et elle le croit. 
Elisabeth le découvre et le proclame : « Heureuse celle qui a cru à l’accomplissement des 
paroles du Seigneur ! » 
Les deux cousines laissent parler leur corps et leur cœur, remuées toutes deux par l’enfant 
qu’elles portent en elles. 
Elles tressaillent, mises en mouvement par la Parole. 
Après l’annonce de l’ange, Marie se met en route rapidement. 
La Parole la déplace, la met en marche. 
Elisabeth en est toute remuée et se réjouit de la foi de Marie. 
Avant de naître, Jésus, Parole de Dieu, provoque des bouleversements, des déplacements. 
L’ange vient du ciel parler à Marie, à Zacharie, à Joseph qui bouge intérieurement. 
Marie rencontre sa cousine Elisabeth, future mère de Jean Baptiste. 
Joseph et Marie quittent Nazareth pour Bethléem et au cours du voyage, Jésus, Parole 
vivante, naît. 
Les anges se déplacent pour annoncer la joie de Dieu à toute l’humanité et d’abord aux 
bergers pauvres et exclus qui viennent adorer la Parole de Dieu faite chair. 
Les Mages se déplacent à la suite d’une étoile et demandent le lieu de la naissance du 
nouveau roi. Les puissants, inquiets, indiquent le lieu, ne bougent pas…mais ils provoquent 
la violence meurtrière de la jalousie. 
Quand la Parole se livre en chair humaine, les cœurs ouverts exultent de joie et les jaloux 
rivalisent de haine pour la massacrer ! 
Alors Marie, Joseph et l’Enfant Jésus fuient en Egypte avant de revenir à Nazareth dans le 
silence qui accueille la Parole. 
Quand Dieu se déplace, quand il parle en langage d’homme, tout bouge. Il fait grandir la 
joie et l’espérance… ou le mortel ricanement. 
Il apporte un air nouveau qui est souffle de vie et de renaissance. 
La vierge et la stérile enfantent et frémissent du don de la vie, vie qui fait parler toutes les 
langues, celles des muets et des bègues que nous sommes, vie qui efface la peur et qui 
dilate les cœurs comme à la Pentecôte. 
Joie de vivre qui avant d’éclater dans la nuit de Noël, chantée par les anges et reconnue par 
les bergers, est échangée par les entrailles fécondées de Marie et d’Elisabeth. 
La mort est vaincue et la joie est offerte. 
Marie et Elisabeth sont nos modèles. 
L’une et l’autre ont cru en la force de la Parole de Dieu. Elles ont cru que Dieu est le maître 
de l’impossible. 
Dieu veut naître en nous. Il veut parler en nous, par nous si nous laissons sa puissance nous 
ouvrir, nous mettre en mouvement vers la source de vie à communiquer aux autres. 
Marie se met en marche rapidement, en hâte, pour rencontrer le don de la vie qui rajeunit 
Elisabeth. Et le cœur de la vierge porteuse de la vivante Parole exulte. 
C’est aussi possible pour chacun de nous, aujourd’hui. 
Noël approche, mais chaque jour peut être Noël. 
 


